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    Introduction


    Les enseignants de l’école maternelle ont une grande chance qu’ils reconnaissent volontiers: ils subissent un peu moins que leurs collègues de l’école élémentaire la pression des programmes, des contenus, des compétences à acquérir, des délais d’apprentissage à respecter. Pour eux, l’école est réellement un lieu d’éveil et d’éducation, au moins autant que d’acquisition de connaissances.


    



    Ils peuvent mettre à profit leur relative liberté pour s’occuper de l’épanouissement de la personnalité des enfants tant sur le plan individuel que social. Ils aident ces petites personnes en construction à se situer par rapport à elles-mêmes et aux autres, à découvrir ce qu’elles ont de commun et de différent avec leurs congénères, à acquérir la confiance nécessaire à l’autonomie, à la collaboration, à l’entreprise, au respect de l’autre, au dialogue. Ils accompagnent les enfants qui commencent à se constituer un embryon d’échelle de valeurs («Qu’est-ce que j’aime ou je n’aime pas? Qu’est-ce qui est considéré comme “bien” ou “mal”? Comment les adultes aiment-ils que je me comporte? Pourquoi? Est-ce que je suis d’accord?»). Ils peuvent favoriser leur esprit curieux, inventif, critique.


    



    C’est cet aspect de l’enseignement de l’école maternelle que je me propose d’aborder dans ce livre, à une époque où l’on parle (beaucoup!) du comportement des tout jeunes enfants, et où il existe une pression assez forte de la société pour que les enseignants accompagnent et parfois même prennent en charge la mission éducative des parents. À une époque aussi où, d’une façon inefficace selon moi, on considère un peu trop que l’apprentissage de la citoyenneté peut se faire en ingurgitant des contenus (institutions de la République, règles de morale, etc.) plutôt qu’en faisant découvrir aux enfants, par l’expérience et le dialogue, les bienfaits du respect mutuel et de certains comportements en société.


    
      

      Le contexte


      
        

        Le contexte institutionnel


        La demande d’une éducation à la citoyenneté, à travers le domaine intitulé «Devenir élève», apparaît clairement dans les textes officiels émanant du ministère de l’Éducation. «L’objectif est d’apprendre à l’enfant à reconnaître ce qui le distingue des autres et à se faire reconnaître comme personne, à vivre avec les autres dans une collectivité organisée par des règles, à comprendre ce qu’est l’école et quelle est sa place dans l’école. […] Une attention particulière sera apportée aux fondements moraux de ces règles de comportement, tels que le respect de la personne et des biens d’autrui, l’obligation de se conformer aux règles dictées par les adultes ou encore le respect de la parole donnée par l’enfant. […] Les enfants acquièrent le goût des activités collectives et apprennent à coopérer. Il s’intéressent aux autres et collaborent avec eux. Ils prennent des responsabilités dans la classe et font preuve d’initiative. Ils s’engagent dans un projet ou une activité en faisant appel à leurs propres ressources; ils font ainsi l’expérience de l’autonomie, de l’effort et de la persévérance.» (Qu’apprend-on à l’école maternelle? Les nouveaux programmes 2008, pp.31-32)


        En 2006, la polémique autour du comportement des tout jeunes enfants a relancé le débat de façon vigoureuse sur la demande des politiques à l’égard des enseignants, posant de nouveau la question des contenus, des méthodes souhaitables, des interprétations et des limites de l’éducation à la citoyenneté.

      


      
        

        Le contexte social


        
          

          La pression de la rue et des médias


          La demande d’une éducation à la citoyenneté, voire d’une éducation «morale», est également présente de façon latente, diffuse et récurrente dans les médias et les discours de la rue, en particulier chaque fois qu’un événement choquant se produit dans notre société: conflits des banlieues, agression d’un enseignant ou d’un élève, rackets, violences, etc.


          Malheureusement, le dialogue et la réflexion qui devraient entourer cette demande se font sur de mauvaises bases. Dans un sentiment général d’impuissance, on se tourne alors vers les enseignants pour leur demander des comptes sur l’éducation des enfants et des jeunes. On s’interroge sur la complémentarité de l’école ou même sur sa substitution aux parents qui «ont démissionné». Beaucoup de clichés et de jugements à l’emporte-pièce remplacent ce qui devrait être une véritable réflexion de fond. Une atmosphère de pression et de tension s’installe. On stigmatise tour à tour les enseignants et les parents. Il faut bien reconnaître qu’un tel climat ne facilite pas l’intervention des enseignants.


          Ainsi, avant même de devenir un bon éducateur, qui fait sereinement un métier difficile, l’enseignant a, d’une certaine façon, à surmonter le poids de cette pression et le sentiment 
           d’une certaine culpabilité. Or il n’est pas toujours facile de s’arrêter dans son activité pour s’interroger sur sa pratique, son rôle, ses moyens, ses limites. D’autant moins que le dialogue avec les parents, qui pourrait permettre de trouver ensemble une partie des solutions, n’est possible qu’avec ceux qui rencontrent le moins de problèmes. Les autres parents, pour des raisons diverses souvent liées à leur propre passé scolaire ou à leur propre sentiment de culpabilité, n’osent pas ou ne veulent pas communiquer avec l’enseignant.

        


        
          

          Un enjeu d’une importance reconnue


          L’importance accordée à l’éducation à la citoyenneté est aussi perceptible au niveau de l’Europe, avec, par exemple, le programme ECD (Éducation à la citoyenneté démocratique) lancé par le Conseil de l’Europe en 1997. Le programme est au début de sa deuxième phase et doit se poursuivre jusqu’en 2009. Vous trouverez plus d’informations sur ce sujet sur le site http://www.coe.int/edc/fr.


          L’un de ses buts premiers est de «faire prendre conscience du rôle fondamental que joue l’éducation pour le développement de la citoyenneté et de l’importance de la participation des citoyens à une société démocratique».

        

      

    


    
      

      La réalité du terrain


      L’éducation de la personne et du citoyen se fait en terrain d’autant plus difficile que, d’une part, les moyens sont restreints et que, d’autre part, la question de savoir quels citoyens on veut faire émerger est loin d’entraîner une réponse évidente et unanime.


      
        

        Des moyens limités


        Éveiller la personne et le citoyen sous-entend un dialogue personnel avec chaque enfant, à un moment ou à un autre, plus ou moins nourri selon la personnalité et les besoins de chacun. Une attention suffisante doit pouvoir être portée à chaque enfant pour déceler des malaises ou des interrogations momentanés et non formulés, et y répondre de façon appropriée. Certains enfants en difficulté affective et/ou comportementale passagère ou constante demandent une attention supplémentaire de l’enseignant à de nombreux moments de la journée, tout en compliquant la dynamique du groupe. Or la taille des classes pose le problème que tout le monde connaît, rendant aléatoire le dialogue individuel enseignant/enfant.


        Les questions de sécurité et de budget demandent aussi à l’enseignant une forte inventivité: comment faire un jardin potager dans une cour entièrement bétonnée? Comment apprendre aux enfants à prendre des risques calculés et les précautions adaptées s’il est interdit de leur confier un outil, même sous la surveillance de l’adulte, dès lors qu’il est coupant ou contondant? Comment faire découvrir aux enfants le monde qui les entoure si l’on n’a pas de budget pour plus d’une ou deux sorties en car par an? Etc.

        


      
        

        Une formation… à quelle citoyenneté?


        Rien n’est plus politique que la notion de citoyenneté… et même que la notion de personnalité. En effet, si l’école, en favorisant l’éveil des enfants et en les poussant à aller au bout de leurs possibilités, favorise leur indépendance d’esprit, leur curiosité intellectuelle, leur confiance en leurs propres possibilités, elle lance dans la vie, du même coup, des citoyens qui ne se laisseront pas si facilement que cela berner ou embrigader. Or pour un pouvoir en place, quel qu’il soit, le citoyen idéal est celui qui est indépendant mais pas trop contestataire, curieux mais pas trop critique, etc. On voit bien, ici encore, l’ambiguïté de la demande faite aux enseignants. Chaque maître doit faire ses propres choix par rapport à cette question.

      

    


    
      

      Les domaines du possible


      On ne peut pas se contenter de constater que le chantier est difficile. On peut certes s’entourer de précautions, comme celle qui consiste à essayer de travailler le plus possible en équipe pour dédramatiser et diluer les problèmes. On peut aussi éviter de figer les situations problématiques, en particulier en restant ouvert et en se gardant d’étiqueter les enfants, les parents, les problèmes.


      On peut surtout tenter de s’en tenir à quelques règles de base telles que l’écoute, le dialogue, la confiance et le respect mutuel. Si l’on montre que l’on agit soi-même de façon très ferme en fonction de ces règles, il sera sans doute plus facile de les faire admettre aux enfants et à leurs parents, surtout au niveau de la maternelle, où rien n’est encore déterminé de façon irréversible.


      Il est essentiel également de parvenir à ce que les comportements citoyens acquis et respectés dans le cadre de la classe dépassent les portes de l’école et continuent à se pratiquer à l’extérieur. Cela suppose d’en parler avec les enfants, de profiter de certains événements extérieurs pour faire des comparaisons, des discussions. Cela nécessite d’entretenir un dialogue nourri avec le plus grand nombre de parents et d’anciens élèves possible. L’enseignant et l’école sont au cœur de la cité et il semble évident qu’utiliser tous les atouts de cette situation permet d’alimenter l’éducation de la personne et du citoyen.


      
        

        Construire la confiance à l’école


        Le point de départ fondamental pour toute éducation et particulièrement pour l’éducation morale et citoyenne est la confiance: celle qui doit s’établir le plus tôt possible dans la classe, entre les enfants et l’enseignant, entre les enfants eux-mêmes et dans l’esprit de chaque enfant par rapport à ses propres possibilités et à sa propre valeur; mais aussi celle qui doit s’installer entre l’enseignant et les parents.

        


      
        

        La classe: un lieu serein


        La classe doit être un lieu organisé, balisé, avec ses règles comprises, acceptées et respectées par tous, y compris par le maître. Comment agir en confiance dans un univers où les lois sont floues et où ce qui est permis et valorisé un jour ne l’est plus le lendemain? Les repères doivent être fermes et fixes. Dans ce cadre équilibré, l’enfant choisit et adapte en connaissance de cause ses méthodes et ses attitudes.

      


      
        

        Le rôle de l’enseignant


        L’enseignant prend sa place dans cet univers comme une référence bienveillante et juste. On doit le respecter, mais on doit aussi pouvoir lui poser des questions et même lui opposer un avis contraire, argumenté, dans une discussion.


        C’est une personne ouverte, impartiale, qui écoute et cherche à comprendre. Il est l’arbitre des situations critiques qui n’ont pu se résoudre entre les enfants. Il conduit les dialogues, mais peut déléguer une part de ses responsabilités à tel ou tel enfant pendant un laps de temps défini.

      


      
        

        Le droit à l’erreur


        L’enseignant peut se tromper comme tout le monde et cela ne diminue en rien son autorité, car tout le monde a appris, dans la classe, que nul n’est parfait et que faire des erreurs et les surmonter, c’est progresser. Cette notion de droit à l’erreur est fondamentale. Sans elle, l’enfant perdra très vite le courage de tenter des expériences, d’essayer de répondre à des questions difficiles, de résoudre des problèmes. S’il ne sait pas ou même s’il doute, il s’enfermera progressivement dans le mutisme plutôt que d’émettre des hypothèses qui risqueraient de le mettre en situation d’échec. Chacun dans la classe doit se dire en permanence qu’il peut progresser, à son niveau et à son rythme.

      


      
        

        Valoriser les initiatives et les réussites


        Motiver les enfants et leur donner confiance en eux passe par la valorisation de leurs attitudes et de leurs réalisations. Il est donc important que la prise de risque et d’initiative soit reconnue, même si elle se solde par un échec. Il est important aussi que la réussite soit mise en évidence dans des domaines variés: chaque enfant pourra ainsi découvrir qu’il a du talent pour quelque chose et le groupe-classe doit reconnaître ce talent, même s’il est tout petit.

      


      
        

        Instaurer la confiance entre l’enseignant et les parents


        Dialoguer avec les parents permet d’harmoniser les comportements éducatifs vis-à-vis de l’enfant et de renforcer le climat de confiance nécessaire à un enseignement serein. C’est 
         compliqué. C’est même très difficile avec les parents «invisibles». Mais cela peut passer progressivement par de toutes petites actions telles que faire porter un mot de l’enseignant par l’enfant à ses parents lorsqu’il a réussi quelque chose en classe, pour les faire participer à ce succès et montrer qu’il est reconnu par le maître. Cela passe aussi par les expositions et par les réunions d’information, qui permettent de parler avec les parents des activités de la classe, d’expliquer certaines méthodes, de répondre aux questions, etc. Enfin, certains documents spécifiques peuvent circuler dans les familles pour faire participer les parents aux progrès de leurs enfants (livre des dessins de la classe, par exemple). Ce dialogue avec les parents, par documents interposés, facilite le lien entre l’école et le «dehors», et permet une continuité dans l’éducation: l’école n’est pas perçue par les enfants comme un monde à part, avec des règles et des comportements non applicables à l’extérieur.

      


      
        

        Favoriser l’autonomie


        Le climat de confiance qui s’installe petit à petit dans la classe favorise l’autonomie des enfants. Or celle-ci présente de nombreux avantages: elle donne très tôt aux enfants l’habitude de se débrouiller seuls et de chercher des solutions avant de se tourner vers les adultes; elle rend plus facile la tâche de l’enseignant, moins souvent sollicité et interrompu dans ses activités; elle rend acceptable le nombre élevé d’enfants dans la classe; elle minimise les risques et rend la classe plus sûre; elle aide à forger des personnalités indépendantes et à créer de futurs citoyens pleinement actifs.


        Favoriser l’autonomie des enfants passe par le fait de leur confier des tâches à leur hauteur, qu’ils peuvent prendre en charge avec succès. Cela passe aussi par le fait de valoriser la prise de responsabilité.


        Le tutorat des plus petits par les plus grands, ou de celui qui ne sait pas par celui qui sait, prépare l’autonomie. Pour cela, il faut que l’enseignant accepte de ne pas être la source de tous les savoirs de la classe et de déléguer parfois, lorsque c’est possible, son rôle de moteur et de guide.


        L’autonomie, c’est aussi l’autodiscipline. L’enseignant doit montrer que l’on tire un grand bénéfice du respect des règles comprises et justifiées: cela améliore la vie de tous et valorise celui qui est capable de s’y tenir sans avoir besoin, pour ce faire, de la peur d’une sanction. L’autodiscipline est si peu répandue dans notre société! Il faut tant de radars pour réduire le nombre des chauffards! C’est dès la maternelle que les enfants doivent apprendre que le fait de respecter des droits, des devoirs, des règles, est avant tout bénéfique pour soi, et que l’on est en réalité plus libre quand on prend la décision soi-même.

      


      
        

        Donner le goût d’entreprendre


        Autre domaine important de la personnalité qui peut se développer dès le plus jeune âge: celui du sens de l’effort. Pour peu que le but à atteindre soit choisi et accepté, que la 
         réalisation soit valorisante, un enfant, même tout petit, est capable de faire des efforts et de s’acharner pour arriver à ses fins. Les enfants n’aiment pas seulement jouer, loin de là. Ce qu’ils aiment avant tout, c’est être actifs, découvrir, apprendre, progresser, même si c’est un peu difficile. En cultivant ce goût dès la maternelle, l’école aide les enfants à devenir les futurs acteurs de leur propre destin. Elle leur donne la capacité et l’habitude d’entreprendre, de se fixer des buts et de se donner les moyens de les atteindre.


        Les activités propices à cette partie du développement des enfants sont, par exemple, les séances d’autoévaluation, collective ou individuelle, où l’enfant commence par faire lui-même le point sur ses progrès avant de se fixer de nouveaux objectifs. De telles séances sont possibles dès la moyenne section. Elles concernent des objectifs tout simples, à la mesure des enfants, comme celui de savoir boutonner son manteau ou ranger les crayons par couleurs. En s’appuyant ainsi sur ses propres avancées, validées et valorisées par le groupe, chaque enfant fixe régulièrement les défis qu’il veut relever. Son travail a un sens et il est motivé.


        Cette démarche en entraîne tout naturellement une autre, tout aussi intéressante, qui consiste à aller vers les autres pour trouver l’information ou la collaboration nécessaires à l’obtention de ce que l’on recherche. C’est le début du travail de groupe et de la découverte valorisante de l’autre, sans pour autant se dévaloriser soi-même: chacun apporte ce qu’il sait à un moment ou à un autre, pour le bien de tous; et demander un avis, un conseil ou de l’aide n’a rien d’humiliant quand on sait qu’on peut soi-même être de bon conseil ou d’une aide précieuse dans un autre domaine.

      


      
        

        Permettre la découverte valorisante de l’autre


        La classe, microcosme social, est le premier lieu de rencontre des autres, ceux qui sont semblables, mais aussi ceux qui sont différents: filles et garçons, enfants d’origine étrangère parlant une autre langue, enfants handicapés…


        L’enseignant peut élargir ce microcosme en parlant aux enfants des personnes âgées, en favorisant leur rencontre, en soulignant leur apport dans la société. Il peut, par exemple, demander à l’arrière-grand-père de l’un des enfants d’inviter la classe dans son jardin potager ou à telle grand-mère de faire un costume pour une fête, etc. Les grands-parents doivent être invités aux expositions comme les parents.


        Le rôle et la place des femmes dans la société peuvent eux aussi être valorisés par le discours du maître, surtout s’il est clair que, dans certaines familles, cette place et ce rôle sont mal jugés. L’enseignant dispose de plusieurs outils pour aider les enfants dans cette découverte motivée de l’autre. Tout d’abord, le choix du vocabulaire qu’il utilise est d’une importance capitale. Par ailleurs, il peut s’appuyer sur l’actualité, qui offre souvent des occasions de discuter de problèmes déjà perceptibles dans la classe. Enfin, en favorisant le travail de groupe et le jeu, parfois la compétition amicale, l’enseignant amènera ses élèves à se sentir à l’aise dans un groupe, quelle que soit sa composition, à y affirmer sa personnalité, à y assumer ses différences, tout en respectant celles des autres.

        


      
        

        Poser les bases de la vie en groupe


        Pour que la vie du groupe soit harmonieuse et enrichissante, elle doit être régie par des règles claires, discutées, comprises puis respectées par tous. Le rôle du maître est fondamental: il est l’arbitre impartial, mais aussi le premier à respecter les règles. L’exemple joue un rôle important: l’enseignant laisse les enfants s’exprimer et demande qu’on le laisse parler sans l’interrompre, il se comporte avec impartialité, il admet quand il se trompe et cherche la solution, etc. Il montre également à chacun que, dans un groupe, on doit gérer ses émotions, réfréner ses impulsions violentes ou impatientes, ne pas se laisser aveugler par la colère, savoir attendre son tour, prêter un outil ou un jouet.


        Petit à petit, il favorise ainsi la cohésion de son groupe classe et apprend aux enfants, de façon naturelle, progressive et concrète, des comportements qui leur serviront à l’extérieur de l’école et, plus tard, en société.

      


      
        

        Instaurer et entretenir le dialogue


        L’un des piliers de la cohésion du groupe est bien sûr le dialogue. C’est par lui que l’on peut résoudre les problèmes, par lui que l’on enrichit ou transmet ses connaissances, etc. Il permet à chacun d’expliquer ses intentions, ses actes, ses difficultés.


        De nombreuses activités favorisent l’instauration du dialogue dès la maternelle, entre les enfants, entre les enfants et l’enseignant, entre l’école et l’extérieur. On peut commencer la journée en se disant mutuellement un bonjour en chanson ou en gestes. On peut échanger ses dessins et se poser des questions à leur sujet. On peut parler tous ensemble d’une dispute intervenue entre deux enfants: Qui a raison? Qui a tort? Pourquoi? Est-ce que chacun a un peu raison et un peu tort? Quelles sont les solutions que l’on peut proposer pour résoudre le conflit?


        Il est essentiel que les enfants prennent l’habitude d’échanger avec leurs camarades et avec le maître chaque fois que cela peut faciliter les relations et le travail. Petit à petit, même les plus inhibés doivent être «embarqués» dans le dialogue, l’enseignant veillant à solliciter particulièrement ceux qui auraient tendance à s’enfermer dans une écoute muette. Parfois, lorsque le dialogue tarde à s’instaurer, on peut passer par la médiation: un enfant vient chuchoter une question à l’oreille de l’enseignant qui la posera plus tard à toute la classe. Ensuite, le débat est ouvert. Cela correspond à la boîte à questions écrites, que l’on peut utiliser avec les plus grands.


        



        On voit bien que nous sommes loin des leçons théoriques administrées par le maître. Il s’agit plutôt de faire naître l’esprit citoyen et de le faire vivre par la pratique, le plus souvent sans théorisation. L’enseignant favorise certains comportements au détriment d’autres, gênants pour le groupe. Il fait ressentir aux enfants la nécessité et la supériorité de telle ou telle attitude dans telle ou telle situation. L’apprentissage est motivé, ancré dans le réel et consenti.

        


      
        

        Faire découvrir le cadre de la citoyenneté


        Cela n’empêche pas qu’il soit possible d’introduire, parallèlement à ce travail de fond sur les comportements, un petit bagage de connaissances liées à la citoyenneté: une sorte d’instruction civique pour enfants de maternelle, qui peut concerner notre pays mais aussi l’Europe et le monde.


        L’actualité donnera le plus souvent le prétexte à ce type d’enseignement: une élection en France ou dans un pays voisin, le voyage d’un chef d’État, un sommet européen ou mondial seront l’occasion de poser des questions aux enfants et de répondre à leurs interrogations. Ils entendent parler des événements à la télévision ou par leurs parents. Certains mots les accrochent sans qu’ils en comprennent le sens. Pourvu que l’on utilise des mots simples, des comparaisons, des explications concrètes et des exemples, il est possible d’expliquer un grand nombre de choses, même à des tout-petits.


        On peut leur faire visiter la mairie, regarder les photos d’un bureau de vote, leur montrer des bulletins, expliquer que c’est leur salle de classe qui sert pour les scrutins. On peut partir des mots «République française» ou «Liberté, égalité, fraternité» marqués sur un timbre ou sur un monument.


        On peut aussi profiter des différentes campagnes de sensibilisation à la protection de l’environnement, ou d’articles dans les magazines pour enfants qui traitent ce thème, pour aborder avec la classe les gestes élémentaires à apprendre le plus tôt possible.


        Encore une fois, c’est à l’enseignant de sauter sur toutes les occasions pour ancrer ses enseignements dans la réalité et le quotidien des enfants.

      

    


    
      

      L’optique de ce livre


      Plus qu’une acquisition de connaissances, la construction de la personnalité et l’apprentissage de la citoyenneté sont avant tout un travail de prise de conscience, un ensemble de choix d’attitudes et de comportements librement consentis parce que compris et expérimentés. L’autodiscipline, par exemple, ne s’acquiert que si l’on se rend compte que l’on a soi-même des droits et une liberté, et que les autres personnes ont les mêmes. Elle ne s’applique dans la durée que si les enfants ont pu la mettre en pratique pendant de longs mois et découvrir progressivement, d’une part, que l’autodiscipline permet une meilleure marche du groupe, et, d’autre part, qu’elle est aussi gratifiante pour celui qui l’applique (il gagne le respect des autres) que pour ceux qui en bénéficient (calme, écoute, dialogue, collaboration fructueuse).


      Les fiches d’activités qui suivent vont donc dans ce sens. Tout ce qui est proposé est censé permettre:


      – à vous, enseignant, de créer (ou de guetter) des situations propices aux expériences qui nous intéressent;


      – aux enfants de découvrir «sur le tas» les vertus du dialogue, de la curiosité, de l’échange, de la diversité, de la prise de risques calculée, de la prise de responsabilité, de la collaboration, de l’honnêteté dans les comportements et dans les discussions, etc.


      



      Les fiches sont pratiques au sens où elles donnent tous les détails du matériel quand il est nécessaire et, surtout, toutes les étapes de la mise en œuvre. De petits pictogrammes permettent de voir directement:


      
        	– les activités à faire seul [image: i0002.jpg];


        	– les activités à faire à deux [image: i0003.jpg];


        	– les activités à faire en petits groupes [image: i0004.jpg];


        	– les activités à faire en groupe-classe [image: i0005.jpg].

      


      Enfin, un dernier point: je préfère parler sans détours des réalités de la classe, de l’école, des enfants. Le ton des fiches qui suivent est donc direct et simple, sans fioritures de vocabulaire pédagogique «en vogue».


      Cela n’empêche nullement que le choix des activités et leur conduite soient nourris de ce que la recherche pédagogique moderne a de meilleur.

    

    


  
    

    Chapitre 1


    Favoriser l’autonomie


    
      

      1 Le conseil d’évaluation


      
        [image: i0006.jpg]

      


      
        
          
            
            

            
              	Objectifs généraux:

              	– Favoriser l’autonomie.
            


            
              	– Faire prendre conscience aux enfants qu’ils apprennent et progressent pour eux-mêmes et non pour faire plaisir aux adultes.
            


            
              	– Motiver les apprentissages.
            


            
              	Compétences spécifiques:

              	– Identifier et reconnaître ses erreurs pour pouvoir les surmonter.
            


            
              	– Constater ses progrès.
            


            
              	– Faire des projets, les formuler, identifier les tâches à accomplir pour les réaliser.
            


            
              	– Coopérer.
            


            
              	– Écouter les autres et attendre son tour.
            


            
              	Matériel/préparation:

              	– Une série de cartes représentant chacune une activité ou un acquis. La série peut être enrichie d’année en année, au fur et à mesure que les enfants proposent de nouvelles cartes.
            


            
              	Exemples de cartes: un dessin ou une photo de bouton pour: «Je sais boutonner mes vêtements»; un dessin de cercle pour: «Je sais dessiner un cercle»; le chiffre 6 pour: «Je sais compter jusqu’à 6»; etc.
            

          

        

      


      
        

        Principe


        [image: i0008.jpg]


        Chaque vendredi ou un vendredi sur deux, à un moment clairement identifié, les enfants se réunissent pour évaluer ensemble des éléments de leur travail de la semaine (ou de la quinzaine). Pour les premières séances, ils se servent des cartes comme support de réflexion.

      


      
        

        Déroulement


        Les enfants passent à tour de rôle, sur la base du volontariat. Au fil des premières séances, vous intervenez 
         pour solliciter les enfants qui ne sont jamais volontaires. («Tu n’as pas envie de nous dire ce que tu as appris? Moi j’ai vu que tu savais nouer tes lacets.»)


        Petit à petit, on doit arriver à ce que tous les enfants s’engagent dans le processus, une fois compris le fait qu’il ne s’agit pas de «réussir» ou «d’échouer», mais de savoir où l’on en est pour pouvoir avancer. Dans le même temps, les enfants découvrent que l’évaluation peut être soit positive, soit négative, ou encore positive sur un point et négative sur un autre. Ils découvrent aussi que lorsque l’évaluation est négative, elle devient aussitôt le point de départ d’un projet et d’une stratégie: comment faire pour apprendre ce que l’on ne sait pas encore faire?


        
          

          L’autoévaluation et la démonstration


          Chaque enfant annonce la compétence choisie et la réalise devant les autres, puis s’évalue. Par exemple, l’enfant qui s’est porté volontaire annonce qu’il a réussi à tracer des bâtons bien droits les uns à côté des autres, comme une barrière. On lui donne une feuille et un feutre, et il montre comment il fait. Puis il commente. Il est possible, par exemple, qu’il se rende compte par lui-même qu’il a moins bien réussi cette fois-ci que pendant la semaine, mais il a peut-être gardé son premier essai et peut le montrer à la classe.

        


        
          

          La discussion


          La feuille circule et les enfants disent ce qu’ils en pensent. Vous êtes là pour modérer les commentaires: même si l’on n’est pas d’accord, on peut le dire gentiment et on doit toujours expliquer précisément pourquoi. Très vite, ces habitudes de respect mutuel entrent dans toutes les têtes.


          Si l’assistance n’est pas d’accord, donnez toujours la parole à l’enfant concerné, en fin de discussion, pour qu’il puisse exprimer ses réactions et ses intentions. Ainsi, il ne se sentira pas censuré et gardera l’envie de s’exprimer une prochaine fois.

        


        
          

          Le projet pour le prochain conseil


          Cette démarche s’inscrit dans une pédagogie du contrat et du tutorat. Soit on décide d’approfondir la compétence choisie, soit on en sélectionne une autre. Voici un enchaînement possible: «Tu ne sais pas nouer tes lacets? Et tu as envie d’apprendre? Qui ne sait pas non plus? Noémi sait. Montre-nous. Qui veut apprendre avec Noémi la semaine prochaine? Et toi, Noémi, qu’est-ce que tu aimerais apprendre?»


          Les cartes de compétences peuvent servir de nouveau: on les affiche au tableau des projets et on place à côté les étiquettes des prénoms des enfants qui veulent travailler là-dessus la semaine qui suit. Cela permet de revenir facilement aux projets pendant la semaine et au moment de l’évaluation.

        

        

    

  


  
    
      

      2 Une classe en libre accès
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              	Objectifs généraux:

              	– Rendre les enfants le plus autonomes possible et le plus tôt possible.
            


            
              	– Vous libérer un peu lorsque votre aide n’est pas absolument indispensable, pour vous permettre de mieux vous concentrer sur ce qui demande réellement votre présence.
            


            
              	Compétences spécifiques:

              	– Prendre des initiatives et des responsabilités.
            


            
              	– Être capable de poser les bonnes questions, au bon moment, pour apprendre et conquérir son autonomie.
            


            
              	– Découvrir le tableau à double entrée (pour les plus grands).
            


            
              	– Effectuer des manipulations fines.
            


            
              	Matériel/préparation:

              	– Tout le matériel dépend de ce que vous choisissez de mettre en place. En général, vous ne pourrez pas l’élaborer avec les enfants. Il s’agira souvent de tableaux à double entrée, de cartes à suspendre à un fil avec des pinces à linge ou à placer dans une boîte. Le détail est donné dans la partie « Déroulement».
            

          

        

      


      
        

        Principe


        Vous organisez les rangements et les activités de la classe de façon à optimiser l’accès autonome des enfants. Vous mettez en place des rituels, des outils d’autocontrôle, des procédures d’entraide entre les enfants de sorte qu’une grande partie du travail puisse se faire sans votre aide directe.

      


      
        

        Déroulement


        
          

          Le rangement


          Tout enseignant de maternelle le sait bien: le point crucial de l’autonomie des élèves est la facilité d’accès et de fonctionnement des rangements. C’est sans doute déjà le cas dans votre classe, mais il est toujours bon d’y revenir. Qu’il s’agisse des coins d’activités ou du rangement des dessins et des travaux, les tables, tiroirs, boîtes, étagères, etc. doivent être le plus possible à hauteur des petits, et ne pas être trop lourds ou difficiles à manipuler. Les feutres doivent avoir une boîte par couleur, les puzzles doivent porter un signe distinct au dos de chaque pièce.


          Les rituels de rangement sont à répéter en petits groupes dès le début de l’année, inlassablement, jusqu’à ce qu’ils soient maîtrisés par le plus grand nombre. Ensuite, le tutorat peut prendre la relève jusqu’à l’autonomie parfaite de chacun. C’est l’occasion de donner de «grandes» responsabilités ou des missions spéciales qui valorisent les enfants, et de les pousser à collaborer. Au début, vérifiez que tout a bien été remis à sa place par celui ou ceux qui ont utilisé tel jeu ou tel matériel. Si ce n’est pas le cas, priez le ou les intéressés de remettre de l’ordre, en leur apportant de l’aide au besoin s’ils ont oublié comment cela doit se passer.


          Autre point important: avant chaque nouvelle activité, prenez bien le temps de présenter le matériel nécessaire et de montrer et remontrer comment il doit être rangé. Un ou plusieurs enfants volontaires pourront essayer sous le regard et avec les conseils de tous.

        


        
          

          L’autocontrôle


          Pour que les enfants puissent faire des projets, les annoncer, vérifier qu’ils les ont menés à bien et les inscrire quelque part, ils doivent aussi apprendre à utiliser des systèmes d’auto-contrôle. Très simples pour les tout-petits, ces systèmes peuvent devenir plus complexes pour les plus grands et lorsque le principe est bien compris.


          Ils peuvent prendre la forme de deux ficelles placées à la hauteur des bras à demi tendus au-dessus de la tête. Sur ces ficelles, on va suspendre les étiquettes-prénoms à l’aide de pinces à linge. La première ficelle s’appelle: «Je vais le faire» et la deuxième «Je l’ai fait». On peut placer ce type de dispositif près de chaque coin d’activité. Au début du travail en autonomie, chaque enfant prend son étiquette-prénom dans une boîte spéciale qui les contient toutes et va l’accrocher avec une pince à linge sur la ficelle «Je vais le faire» de l’activité de son choix. Le nombre de pinces à linge disponibles sur cette ficelle est limité au nombre d’enfants qui peuvent faire l’activité en même temps. Les pinces peuvent être de couleur différente pour chaque activité, ce qui facilite encore l’opération (si une pince tombe au sol ou s’égare sur une autre ficelle).


          Lorsqu’un enfant a fini une activité, il prend son étiquette sur la ficelle «Je vais le faire» et la transfère sur la ficelle «Je l’ai fait». À la fin, on vérifie tous ensemble qu’il n’y a plus d’étiquette sur la ficelle «Je vais le faire» et on demande aux enfants de montrer au groupe le résultat de leur travail.


          Pour les plus grands, le tableau à double entrée prolonge le système des ficelles. Dans la première colonne sont inscrits tous les prénoms, et sur la première ligne les différentes activités. Chaque enfant vient tracer une croix à l’intersection de son nom et de l’activité qu’il vient de terminer. Ainsi, l’enfant, le groupe et vous-même savez qui a ou n’a pas fait telle ou telle activité.


          
            [image: i0011.jpg]

          

        


        
          

          L’entraide


          Favorisez et encouragez l’entraide entre les enfants. Dès que vous constatez que l’un d’entre eux est capable de faire seul ce qui d’habitude nécessite votre aide, valorisez cette réussite et proposez à cet enfant d’aider les autres à son tour.
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